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.:/u'c/oied ud Paris, tout cin reconnaissant que des poètes de province
cin France, publient des recueils bien inférieurs à celui du poète canadien.
L'autur répondit dans lu htaas, u J3as-Canada (2 tomles i-v>
jouirnalI qui su ivit la BJibliothèque caniai/jeune on Afisce//a,ées histoi-iques
svcientifiques et /1/t irair-es, un plusieurs volumes, b>elle collection nationale
Conîm1enlCée enl 1825, et qlui est mtalhIeureuisemienitdevenuei très rare. Après
le Jfa.'asi11, (lui dliffère peu (le la iiO1A/uqe, si ce n'eCst en ce qu'il est
plus européen, vint l'Observaiteurl cainadien, eni trois voluîmes, Seuvre moins
littéraire. Michel Bibaud travailla depuis à la llJi,er7e, puis à l'Am-i dul
peuple ; mais il nie fut plus propriétaire d'aucune feuille jusqu'à l'année
1842, ([("il publia l'EL;;cjc/opéilie canadienne, en Unl Volume. L'Abecille.
qlui lui est souvent attribuiée; est de MNézière. Le premier jet de Soni lis-
/oirce dui Cainai/a avait parui dans la Bibliothèquc. La domination fran-
çaise Partit elum el' 1837, pis une seconde édition cil 1844, suivie
du premier volume du la domination anglaise. .Il fut nommé magistrat
durant les troubles politiques. M MN. Vattemare et de Puibusque le visitè-
renit. L'a traduction dul Jour11nal /ari/tîcet des ra >ports de la com-
mission géologique occupèrent ses (dernières années. Il avait conçu, aut
collège, du goût pour les sciences exactes, comme on peut ein juger par sa
poésie cnareaux Savants ile /a Gr-ece et soni Airilhnétiqt.c, vii ka,,-c.
mtrt;,die, scientifique et cur-ieuse, publiée cil 1816. La traduction (les
rapports géologiques, qlui liii fait le plus grand hionneur, l'obligea de deve-
nir l'élève (le sir %V. Logan, et il s'enthotusiasma de l'étude de la géologie
et (le la minéralogie. Celle de la langue grecque nie lui plaisait pas moins
quioiqtu'il cii eût vu très p eu de chose au collèége. Le p>lus agréable de ses ou-
%-rages littéraires est le V)i"ýtfa dle F,rlcu-c, dont la rédaction lui est dtîe.
Il a été dernièremnrt traduit eni anglais. Ses fils ont fondé, l'un. l'Ecole
de médecine, et l'autre l'Ecole de droit et ]'Instittut polytechniqtue, dont il
fut aussi mn dles l>reicrs membres honoraires dans les classes des sciences
et (les lettres. Il avait eti la douleur de perdre uin s83o, Charles Edmond
soni dernier fils, qui, à i 3 ans, possédait l'histoire, était plein d'Homîère,
(le Fénelon. dle La Fontaine et de Feniniore Cooper, et commençait à ver-
sifier avec une fiicilité.remarquable. On trouve de courtes notices de cet
auteur danls le Journwal le Zsrnto /ub/ique die Paris et dans le Dic-
tionnaire bi/l/ioýýraf/iqiic et citiique d'Alib)one, de Philadelphie, et sa fa-
mille conserve mi lbon portrait de lui.


